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Notre Dieu se révèle

7

Dans un sens qu’il importe de souligner,
Dieu ne peut pas rester caché. Son existence
entraîne la révélation. Etant créatif, Dieu se révèle
en tant que tel par la création. En tant que créatures
de Dieu, notre propre existence atteste sa création.

Voici quelques années j’ai eu le plus grand
plaisir à visiter la chapelle Sixtine du Vatican, à
en contempler les admirables fresques. Alors
que j’étais en plein émerveillement, je me suis
demandé comment quelqu’un avait pu réaliser
une telle œuvre d’art, sans jamais douter que
quelqu’un l’avait effectivement réalisée ! La
présence de ces très belles peintures attestait
bien que quelqu’un les avait peintes. En outre, à
travers cette œuvre d’art j’ai pu comprendre
certaines choses quant aux qualités de l’artiste. J’ai
pris conscience que la réalisation d’une telle œuvre
d’art dut prendre un temps très long, qu’elle dut
exiger beaucoup de patience (environ quatre
années et demi), qu’elle dut exiger un très grand
talent. Elle démontrait une maîtrise impression-
nante des proportions et des perceptions. Elle
dut exiger une grande résistance physique. En
bref, la conclusion qu’une telle œuvre d’art était
due à un artiste était prévisible ; en outre, j’ai
découvert certaines qualités inhérentes à cet artiste.

Il en est de même avec la création. Celle-ci
révèle d’une manière magnifique l’interven-
tion de quelqu’un. Cette révélation dans la
création ne permet pas de discerner uniquement
le “fait” qu’un Créateur existe. Elle permet de
discerner des aspects du “caractère” de ce
Créateur. Voici ce que constate, par exemple,
David qui croyait déjà profondément en Dieu :
“Les cieux racontent la gloire de Dieu, et l’étendue
céleste annonce l’œuvre de ses mains” (Ps 19.1).

David voyait la gloire de Dieu dans l’œuvre de
ses mains. Nous sommes aujourd’hui émerveillés
par l’immensité de l’univers et la précision dans
le fonctionnement du système solaire. En fait,
nous comptons sur cette précision quand nous
consultons nos montres ou nos calendriers. Nous
vivons avec la succession des jours et des nuits,
avec la succession des saisons. Les astronomes
peuvent situer les planètes qui parcourent leur
orbite autour du soleil et peuvent déterminer les
éclipses qui auront lieu dans un avenir lointain.
Oui, l’étude de la création nous montre la gloire,
la grandeur et l’ordre qui caractérisent le Créateur.

Dans un autre sens, qu’il faut aussi souligner,
Dieu reste caché. Dans la création nous voyons
qu’il existe, de fait, un Créateur et nous di-
scernons même certains traits de son caractère.
Cependant la création ne nous apprend pas
l’identité de ce Créateur ; de même que les
fresques de la Sixtine ne m’ont pas appris l’identité
de celui qui les avait peintes. C’est en lisant des
ouvrages sur l’histoire de l’Italie et de l’art en
Italie que j’ai appris le nom de l’artiste : Michel-
Ange. De la même manière, c’est en lisant et en
étudiant la Bible que nous découvrons l’identité
de celui qui a créé l’univers : Dieu. C’est dans la
Bible que nous découvrons qu’il est le grand
architecte. Ni vous ni moi ne pourrions connaître
l’identité du Créateur sans l’aide des Ecritures.

C’est la raison pour laquelle nous avons pris
soin de nous référer à la Bible pour parler de
Dieu. La révélation générale visible dans la na-
ture est utile pour montrer qu’en fait il y a
bien un Créateur et pour connaître certains de
ses attributs ; mais nous nous sommes
tournés vers les Ecritures pour trouver l’identité
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de ce Créateur : le Dieu de la Bible. Nous avons
aussi découvert comment il s’est révélé à travers
des actes puissants dans l’histoire de son peuple.
Cependant, le sens de son implication dans
l’histoire est fondée sur la nature morale de son
Etre. Cette vérité importante vient de la Bible et
non pas d’actes isolés accomplis par Dieu. Ainsi,
Dieu est à la fois caché et révélé. Il est caché tant
qu’il ne se révèle pas dans la nature (la création)
et dans la Bible, et ce dans la limite qu’il a lui-
même déterminée.

REVELE PAR CE QU’IL
COMMUNIQUE

La Bible montre comment Dieu se révèle
d’une manière personnelle. Il a parlé à Abraham,
Isaac, Jacob, Moïse, Samuel, Nathan, Ezéchiel,
etc1. Il a communiqué avec ces hommes pour
faire connaître sa volonté. Il voulait guider son
peuple afin qu’il ne puisse errer. Tout ceci dépasse
les simples faits historiques. Le sens de ses ac-
tions au milieu du peuple et de sa relation avec
le peuple est un aspect essentiel de sa révélation.
Ainsi, les actions et les paroles de Dieu forment
le portrait d’un Dieu qui prend soin, qui préserve,
qui guide et qui réconcilie. C’est dans ce contexte
que se révèle sa volonté.

REVELE PAR SON ALLIANCE
Au centre de la relation avec son peuple

se trouve l’alliance et toutes ses implications.
Le peuple ne découvrit pas cette alliance en
contemplant la nature, en réfléchissant au sens
de l’histoire ou en consultant les codes des autres
peuples de ce temps2. Elle fut donnée par Dieu en
personne, à commencer par les “dix paroles”
transmises à Moïse au Mont Sinaï3.

REVELE PAR SES ACTES
ET PAR SES PAROLES

A travers les âges Dieu continua à se révéler
à son peuple par ses actes et par ses paroles.
Ses actes révélèrent sa puissance. Ses paroles

donnèrent le sens de ses actes et furent révélées
au peuple4. Ces paroles furent consignées par
écrit pour le bien des générations à venir5. Le
peuple reçut l’ordre de rester attaché aux paroles
écrites, de ne pas aller au-delà ou tomber en-
deçà de ces paroles6.

Les actes et paroles par lesquels Dieu se
révélait étaient des ingrédients indispensables
dans la relation avec son peuple. Si Dieu n’avait
pas agi, le peuple n’aurait pas connu sa puis-
sance. Si Dieu n’avait pas parlé, le peuple n’aurait
pas connu sa volonté. Si cette “histoire du salut”
n’avait pas été écrite ils n’auraient pu s’en souve-
nir. S’ils n’avaient pu s’en souvenir, ils se seraient
séparés de lui. Il n’est pas surprenant que l’un de
leurs dirigeants a dit :

L’Eternel est mon roc, ma forteresse, mon
libérateur,
Le Dieu qui est mon rocher, où je me réfugie,
Mon bouclier et la force qui me sauve,
Ma haute retraite dans ma fuite.
O mon Sauveur ! Tu me sauves de la violence
(2 S 22.2–3).

REVELE DANS LES PROPHETES
La révélation la plus importante et la plus

complète devait encore être donnée. Les pro-
phètes de Dieu furent des instruments majeurs de
la révélation de sa volonté et de ses desseins. Alors
qu’ils vivaient sous la juridiction de l’alliance du
Sinaï, ces prophètes annoncèrent l’établissement
d’une nouvelle alliance. Jérémie décrivit cette
alliance : son origine, sa nature, les bienfaits qui
en résulteraient pour ceux qui l’adopteraient :

Voici que les jours viennent
— Oracle de l’Eternel —,
Où je conclurai avec la maison d’Israël et la
maison de Juda
Une alliance nouvelle,
Non comme l’alliance que j’ai conclue avec
leurs pères,
Le jour où je les ai saisis par la main
Pour les faire sortir du pays d’Egypte (...).
Je mettrai ma loi au-dedans d’eux,
Je l’écrirai sur leur cœur ;
Je serai leur Dieu,
Et ils seront mon peuple.
Celui-ci n’enseignera plus son prochain,
Ni celui-là son frère, en disant :
Connaissez l’Eternel !

1 Genèse 13.14 ; 26.2 ; 28.13 ; Exode 6.2, 8 ; 1 S 3.10 ;
2 Samuel 7.4 ; Ezéchiel 3.22.

2 James B. Pritchard, ed., “The Middle Assyrian
Laws”, in ANCIENT NEAR EASTERN TEXTS
RELATING TO THE OLD TESTAMENT, 2d ed., trans.
F.G. and Theophile J. Meeke (Princeton, N.J. : Princeton
University, 1955), 180–188.

3 La phrase en hébreu, sereth haddbarim signifie “les
dix paroles” ; le grec (LXX) traduit : hoi deka logoi, “les dix
paroles” ou “Décalogue”.

4 Arnold B. Rhodes, THE MIGHTY ACTS OF GOD
(Richmond, Va. : CLC Press, 1964), 12–13.

5 Deutéronome 31.24 ; Josué 1.8 ; Néhémie 8.13–14 ;
Esaïe 30.8 ; Jérémie 30.1–2, etc.

6 Deutéronome 4.1–2 ; Proverbes 30.5–6 ; Marc 11.17 ;
Apocalypse 22.18–19.
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Car tous me connaîtront, Depuis le plus petit
d’entre eux jusqu’au plus grand,
— Oracle de l’Eternel ;
Car je pardonnerai leur faute
Et je ne me souviendrai plus de leur péché
(Jr 31.31–34).

Aucun prophète — hormis un seul (Dt 34.10–12)
— ne peut se comparer à Moïse. Moïse annonça
la venue de ce prophète qui lui ressemblerait. Le
peuple devrait écouter ce prophète car il leur
dirait les paroles de Dieu (Dt 18.15–19).

REVELE EN SON FILS
Ce prophète devait plus tard être identifié

comme étant Jésus, le Messie souffrant (Ac 3.17–
26), le Juste mis à mort (Ac 7.52–53). Avant sa
crucifixion il se retrouva avec ses apôtres pour
partager le repas de la Pâque. Au cours de ce
repas il donna une signification nouvelle au
partage du pain et de la coupe. Concernant le
partage du pain, il dit : “Prenez, mangez. Ceci est
mon corps.” Concernant le partage de la coupe,

il dit : “Buvez en tous, car ceci est mon sang,
le sang de l’alliance, qui est répandu pour beau-
coup, pour le pardon des péchés” (Mt 26.26–28 ;
Mc 14.22–24 ; Lc 22.19–20). Par son sacrifice il
devint le médiateur d’une alliance nouvelle et meil-
leure. Il rendit caduque l’ancienne alliance tout
en rendant possible la rédemption de ceux qui
furent fidèles sous l’ancienne alliance (Hé 8–10).

Jésus de Nazareth est la révélation suprême
donnée par Dieu. Il est identifié comme étant
celui dont parlait le prophète Esaïe : l’Emmanuel,
nom qui veut dire “Dieu avec nous” (Es 7.14 ; Mt
1.20–23). Ainsi, la révélation accordée par Dieu à
son peuple a atteint son sommet en la personne
de Jésus, son Fils.

En lui, nous avons la rédemption par son sang,
le pardon des péchés selon la richesse de sa grâce
que Dieu a répandue abondamment sur nous
en toute sagesse et intelligence. Il nous a fait con-
naître le mystère de sa volonté, le dessein bien-
veillant qu’il s’était proposé en lui (Ep 1.7–9). ◆
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